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charmes qu'elle air, ic(pr.t gagne plus {urement les
ceours, Croycz moi, ma chere, quaniles plaintes
& les cris {ont inutiles, nous dcvons plaifanter nous-
mémes de ce qui nous arrive de ficheux. Ainfi
parla Cla ice, & prrlonne n'aplaudic a {on’ dl['coms
hors de {.ifon.

Belinde fionga le fonicil, & Ta'eltris regardane
la harangacule d'un air malin, Pappella faoflt prute.
Ce fut'e gremier ﬁgnal du combar; un bruir ter-
tible d'éventails & de panaiers (e fait catendre; les
Héros & les Heroines (e mélent : les cris & les
batcemens des mains reteniillen: )u(‘qa aux Cisux.
Comme les combattans ne fe fervent pas d'armes
valgaires, les bleflures moreelles qu'ile y recoivent,
ne lear donnenr pas la more ¢ c'elt ainhi que le
divin Hhmere , dans {es bacailles, nous faic voir les
cceurs céleltes enflammez d’une colere humaine.(2)
Tout 'Olimpe eft en feu ; Pallas combat contte
Mass, Apollon contre Mercure; Jupirer éclate dans
les airs, & faic trembler les Spheres; Neprune forme
des cempéees , fait mugic les abimes , &, par. les
coups redoublez de fonredourable Trident, enti’ou-
vrant la terre , frappe d'un ragon de lumiere les
yeux des Ombres épouvantées.

Le triomphant Ombrjel , agitant (es ailes joyeufes,
voit le combat, & s’en aplaudit; les autres GnOmes
appuyez fur les épingles des femmes , comme des
Soldats fur leurs lances, animent les combartans, &
rendent le combar encore plus terrible,

Cependant Taleltris en furie reaver(e les efcadrons
ennemis, & fes beaux veax poitenr par tout fa
mott ; elle rerrafle d’un (e coup (exploitilluftic!)
Ie plus bel efprit des Petits- Maitres , & un autre
encore des plus galans ¢ le premiec micurt en pro-
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